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DÈS 

LONGITUDES. 

AVEC 

Êa Méthode facile aux Naviga-^ 
teurs pour en faire ufage a£luel'« 
Icment.' 

î^tf*- M- DE L^ D'rÉVETîEREjç 

Sieur de Lille« 
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A PARIS, 

•éh'ez AiTdre' GArL'tEAU, rue 
• Saint Jacques , près la Fontaine 
S.'Sevcrin-, à S. André. 

"*"* m DCG XL. 

AvecApfxob, & Privilège du Roy, 



Page î4, lig..^j.'8c »^, d'Occîaent: cn^ 
Orient lUfez , d'Q^ieAi: eft QccideAt^ 



•AO^jûâb^Mu ijmmi^ ^jgfc^jy'A.jafiiÉi'rtinraMSWMnran 

^^"^"^^ APPROBATION. 

'. At lu (»àr orâ'ré <te tobn'réfgfieDf fè Ctlan- 
^ celîer, Uii Màhiifcrît Ihtîturé, tàÙécoU- 
verte des tongituies : il cft i tôuhz\ïet <juè 
M. Delîflè ait téuffi àarts forî ptofist; Je n'y 
^\ fîen «ôûVé qdi en empêché nnipfeffiôiï. 
; ^^ Sait à JPàris cc i^. Ôâobr'e lti9* 

i MÔNTeARVïtLE; 
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PRtriLEGE DU ROY. 

T ©0 ft iiâMà gfrâciè cfe DiéUf, toy îfe 
y j totalité & de'Kàvafréi A" nos Améi 
SFtîàirk CbftftflheM , 1« Oens ttîxûhi m^ 
t^iirè de Pîïiléih'eiis , Maîtres ûti H-^quèt^^ 
wëmirà d«f fldtfe Hètel , OraWdCônftir,. 
•ïrev^t dd Paris. Bâillifs, Séfiechâiix, Itttfs 
lîçucemffô Civils , fe autres flo» JuiMtieft 
ti^il appânieitidrâ .- Salut. Notre bîèû artié^ 
le Sitirtr ôB lïSLfi, Nbusayàtit firft re- 
îftofttret iprtl (biihaiteroit faire hti^ïttntt io' 
îSbilnet au î^ublîc , m Ëpifu^ hmûwpô'- 
yte, )?t'ém\ 0* âvitret Otwrâgès kHpyûfe tl»' 
ÉH VWs , (Je 1^ ddmpofitfon y%^ Nods p!a?- 
foît lui iaccordet nos Lettr&i de VtWûiff^- 
fax ce ftèceffalfe ; dtfrâm pour eer effet àt lêfe- 
lilre ÎThpfimef ett bon papîet & beatii çairtié- 
toef,Xifi\^ânt4ik feililie iift^.rim'éè^ âtiSÀd^' 



pont tpodélefi^usJecoQtre'ice) det Préfcn^ 
tes. A ces caufes , roulant traiter fayorable- 
ment ledit Exposant « Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Pré(èntes, de faire^ 
imprimer Icrfdits^ Oavxages ci-defTus fp^afics, 
en un ou plufîeurs Volumes » conjointement 
€u féparèhient , 8c autant de fois que bon tifi 
Xèmblera^ & de fès faire vendre & débiter 
pat tout notre Royaume , pendant le témf 
dz douze années conlecutives , à compter 
du jour dé la daté defdites Préfcntcs. Faiibns 
deffeniès à toutes ibrtes de perfonnes , de 
quelque qualftc & coadîtion qu'elles (bîenty 
d'en introduire d'impreflîon étraagcre dans- 
^Kicutr iku âc,-muute- Obétfiuice ; oomm 
auffi à tous Imprimeurs , Libraires ic autres > 
d'imprimer , faire imprimer , vendre , feire 
Tendre & débiter , ni contrefaire lefdits Ou- 
.vrageS) en tout ni en partie, ni d'en faire 
aucuns Ej^traitç , fous quelque ptétezte que 
ce folt, d'augmentation, cotreâion , change-* 
ment de Titre, qu'autrement,, fans la peci^ 
mrffioB exprtiTe &, par écrit dudit Expofant^ 
eu de ceux qui auront droit de lui , a peine 
de confiTcation des Exemplaires contrefaits^ 
de trois milie livres d'amende contre chacun 
des Contre venans>. dont un tiers à Nous, un 
tiers à THôtel-Dieu de Paris , -l'autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens , domma^ 
ges^ & intérêts ;^ à la charge qiie ces Préfen- 
tes feront enregiflrées tout au long fur le 
Régiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la 
' date d'icelle : que l'impreflioQ defdits Ouyra^ 
^e« fera £u(c dans AOtxe Royaume ,, k nw 



ailleurs ; & que rimpétrant & confbrtnem* 
en ?out aux Reglcmens de la Librairie,. &^ 
notamment à celui du ip* Avril 17^ 5. &<^ 
qu*avaht que de les etpbfêr en vente , Ica^ 
Manufcriis ou Imprimés qui auront fervis dé 
copie • i* Pirapreluon deTdhr Ouvrages V fe^ 
font renais dans le même état oè^les Apprù'^ 
basions j auront été données , is ttisâùs Je 
notre très-cher & féal Chevalier le Sieui^ 
DagueiTeau,. Chanoelier de France» Com^^'. 
taandeur de nos Ordres > êi qu'il en fer» 
enfuite remis deux. Exemplaires de chacun* 
4ans notre Bibliothèque publique ,- un dans 
celle de notre Château du Louvre , dt un^ 
<fans celle de notredit très-cher & féal Che« 
-valier le Sieur Dagues0èau> Chancelier d» 
France, Commandeur de nos Ordres : le 
tout à peine de nullité des Rréfences. Du- 
contenu desquelles , vous mandons. & en^ 
joignons de Âiire jouir ledit Espafsttit ou fcs^ 
ayans caufe pleinement 8c paifiblement, fans 
foufKic qu*il leur Toii fait aucun trooble ou 
empêchement. Voulons-que la copie défaites * 
Préfente»» qui fera imprimée tout au long au^ 
commencement ou â la 0n defdits Quvrages». 
Ibit tenue pour dâement lignifiée , & qu'aux- 
Copies collationnées par Tun de nos amésdc 
féaux Confeilless & Secrétaires , foi foit a^*- 
jo&tée comme à l'Original. Commandons a» 
premier notre Muiflicr ou Sergent, de £aire 
pour Texécution ficelles , tous Aâes requis 
9c néce0aires , (ans demander autre permiffi^ 
•n , & nonobftant Clameur de Haro, Char- 
te Normande, & Lettres à ce contraires: Car 
ici efi notse plaifir. Donna' à Paris le: 



Srih^ ym fe jrkwriCT , Tàft dé ffitè mit 
ftpt cens trente. Kttit, k ié itôtre Regrté 

Confen; 

* «^«)frf lit; éi ié tmrmniHHé Ht^Aît «^ 

^/, N .584. Fd. U^^onfiméntût àux M^ 

^f^^e4 perfènHtir, dr qutîfift fmdité Mêlltr 
pienty amrtifi$ttti hfè^arr^ & mprifhetîrtJ 
à9 véiftif^tibif^^ é'ft^ Mthtr àwcunt tlw 

rjndiftm ht Jiutms màmrtmeftt, &à itr 
oMrgeiiefémmirks hmtEvempiah^ef^ptefctitr 

ffrjAfiidt cri i kdis mêmts âëgîtmm^ 

5^r, Si LA^I*G LOIS,. 5;'|fcf<r*\ t 



PKRF4CE. 

'L faitt êtrebiénrlïar^i, pour 
ioCet eRtrepren^e la Dëeou- 
yerce des Longitudes, après' 
l^exemple du fimeux Comte- 
de Pagan-, ar:celui de tant de- 
^{çavans Aftronomes qui ont: 
échoue dans cette recnerche : - 
mais puifijue l'inutilité de kurs^ 
travaux, à cet éga«i, n a rieft' 
<îimiHué'dé leffime «[oe loft 
devoît Élire de kurg^flfe.; ^ 
^e-leur obiet, dansune étude 
qui avoit le bien public pout 
But, a fuppléi?att(felàgréfticnc' 
qu'ils ont eu de n'y avoir ptfs 
féuffi; j'ofe nie ôîtter, que fî^ 
'feiùccès de rOtivrage que je^ 
prélènte au Public, ne répond * 
"pas i mes efpéranœs , fon ap-^ 
prouvera du- taotnt U im%j£ 



, fKEFACE: 

ip\ me Ta fait entreprendrez- 
Je lefoumet!5> avec confiance; 
«aux- lumières Se à l'équité dëis 
jugemens deMeiHeursdes Aca^ 
démies Royales de Paris Se de 
Londres : comme l-objet que 
jd m'y fuis ptopofé , intéreflc 
toutes les Nations-, & iurtout 
lès Puiilànces Maritimes^ j'at- 
tends de leur zélé pour le biea 
^ubli&^ qu'ils ne re&fèront 
pas d'y donner leur attention^ 
Se qu^ils m& feront la grace> de 
me communiquer par. écrit les 
objections qu'ils, pourront y 
feire , pour me mettre en état 
d'y répondre, ou dé reâifiec 
ma Découverte. Je m'eftime- 
rois trop heureux ,û j'avois pu 
itiériter leu.rapprobation> après • 
toutes les peines (&les,veilléi^' 
^q^O'Ce^travail.m'a-coûté*' 



NÎEE THJOPIQXTE 
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LA DECOUVERTE 

■ DES 

LONGITUDES. 

E S Aftronomes ont 
imaginé deux cercles 
dans le Ciel, Tun Ibus 
le nom d'Equateur, <jui coupe la. 
Sphère en deux Hemifpheres 
égaux, Tautre fous le nom de Mé^ 
ridien, qui coupe TEquateur à 
angles droit?. 

Ils ont auflî imaginé d'autres 
cercles parallele's^ ces deux pre-^ 
miers : c'eft fur les parallèles à l'E- 
quateur que l'on compte laLati^ 

A 



à LaDecouverte 
tude , & c'eft furdes cercles pa- 
jralleljes au Méridien ^ xjue Ton 
ipompte la Longitude, 

Les Pô^Lps du Monde font des 
points fixes dans le Ciel,au moyen 
defquelson compte la Latitude^ 
On pegt la Icavoir chaqijc jour 
par les EtoUes , ou en prenant 
ia haujteur du SoleiH ou de h 
Lune. 

Il n'en eft pas de même de 1% 
Longitude ; comme |es Aftres 
font irous leur révolution journa^ 
lierç duœême côté , ils ne laif-»- 
fent aucun point fixe après euxf 
qui puifle nous donner le moyen 
âe compter la Longitudie, .com^ 
pac nous comptons la Latitude ^ 
& cette difficulté a paru infijj:- 
mofltable jufqu ici, 
• Toute la difficulté réfîde dpnc 
\ marnjuer pn point fixe dans ïe 



DES Longitudes, ^ 
Ciel^ qui nous donne un premier 
Méridien, au moyen duquel nous 
puiflions compter les Longitu- 
des^- comnfê nous comptons les 
Latimdes ; & c eft ce que j'ai fait 
d'une manière H folide , qu elle 
rendra la connoifTance de la Lon« 
gitude aufli facile & aufliafFurée^ 
que Teft celle de la Latitude. 

LaTerre fait, fur fon axe, fàré^ 
voliation journalière^ d'Occident 
en Orient, en vingt-quatre Jbieu^ 
res , ou environ. 

Le Soleil de toutes les Etoiles 
font de même leur rév^okitioi) 
journalière , d'Oriwt -pn Occit 
dent, en vingt- quatxe heuse&. 

LaLuneienApjOrcée|wlet(s>ux^ 
}>lllon de la Terre , ou par telle 
autre caufe que Ton voudra , fait 
feirévpiution f)tçrîQ4iqueîW ^itigt* 

^Aij 
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trois minutes , d'Occident ta 
Orient, & fa révolution fynodi- 
q«e en vingt -neuf jours, deux 
heures, quarante-quatre minutes^ 

La lenteur du mouvement de 
la Lune oppofée'à la rapidité de 
Celm de la Terre, qui fe répéta 
trente fois dans une feule Lune ^ 
fait que la Lune paffe , une fois 
thaque jour, for tous les Méri-» 
diens de laTcrrc, d'Orient enOev 
pident^ 

Ainfi la Lune décrit deux eer-^ 
clés oppofés par le même mou^ 
yement ; fçavoir , fon cercle do 
révolution menfak autour de k 
Te«re 6c du Soleil, d'Occident 
en Oificnvi & fon cercle de ré- 
volution journalière autour de h 
Terre, d'Orient en Occident, 
• J'ai dltque la Lune décrit deus 



DES Longitudes, y 
mouvement, parce qu'il eft cer-* 
tain qu elle i> en a qu'un d'Occî* 
dent en Orient , & ^ue celuî 
qu'elle nous parok avoir d'Orient 
en Occident > ne vient que du 
mouvement de la Terre ^ dont 
toutes les parties paffent avec rà* 
-pidité fous la Lune, d'Occident 
en Orient ; ainfi le moùveinem 
apparent de la Lune d'Orient ea 
Occident, comme celui de tous 
les corps céleftes, n'eft à notre 
égard qu'une illufîoii, qui noua 
eft faite def la même;maniere que 
celle que l'on éprouve en deA 
cendant fîir une rivière , où il 
femblc que le battcàù eft immo- 
bile, & que le rivage ietiionte 
avec rapidité , quoique Ton fça^ 
che bien que c'éft lé batteau qui 
marche , & que le rivage eft très-* 
immobile. 

Aiij 



6 La Découverte 

»— — ■lllllll ■ ■ • !■■■ ■ .11 .1 ■■■.!■ ■■ 

La Terre d'Occident en O-^ 
ri«ît, le Soleil & toutes les Etoi- 
les fixes d'Orient en Occident , 
font quinze degrés par heure danâ 
le cercle de leut révolution jour- 
nalière y qui font le produit de 
la divifion des 3 60. degrés dif 
cercle, par les vingt-quatre heu- 
res du jour folaire» 
. La Lune > qui, dans fa révolu- 
tion menfale > décrit une ellipfe 
autour de la Terré d'Occident en 
Orient , s'âoigné orientalement 
du Soleil de plufîeurs degrés cha^ 
que jour. 

Les Etoiles fixes n'ont point 
de déclînaîfon orientale comme 
en a la Lune : ces corps céieiles 
n^rchent tous d un pas égal dans 
leur révolution journalière , dans 
laquelle ils font tous régulière- 
ment, quinze degrés par heure i 



D E s L 1^ G I T U D E s. ^ 

enfortQ qu'ils paffent toujours à 
la même keure ^ & à la mêm^ 
<liftance ïes uns d^s autres ^ fù( 
tous les Méridiens de U Terre i 
d'où il réfulte, quileftimpofliblç 
de coiinoître la Longitude par 
l'heure de leutpaffage furkMé" 
ridien ^ puifqu elle eft partout h 
même , 6c qu'il n'y a point de 
^différences dafts leur diftançe enr 
tre eux, d'un Méridien à l'autre. 

Le Soleil, ou laTerre, s'appro- 
che> ou rétrograde orientale ment 
de chaque Etoile fixe d'un degr^ 
par jour, fur le cercle de (a révo- 
lution annuelle ; mais comme 
cette diftaace, diviféc parles hçu- 
res & les minutes du jour, n eft 
pas fçnfible , & qu on ne peut pas 
î'obferver, elle eft inutile pou? 
les Longitudes. 

La Lune peut donc feule nous 

A •••• 

Aulj 



8 La Découverte 
donner laLongitpde, parles an- 
gles difFérens que fa déclinaifon 
torientale lui fait faire avec le So- 
leil & toutes leis Etoiles fîxes^ fut 
les difFérens Méridiens de la Ter* 
te j ainfi ce n eft que par le moyen 
de la Lune y que nous pouvons 
tnefurer le cours longitudinaire 
du Soleil & des Etoiles, d'Orient 
en Occident ; mais, pour cela, il 
fautprefcrire un jour univerfel & 
longitudinaire, que le Soleil com- 
inence & finit toujours fur le 
même Méridien , placé fous iiti 
point fixe, marqué dans le Cielôc 
connu par toute la Terre. 
^ Pour expofer à préfent mon fyf- 
tême, & donner un premier Mé- 
ridien tel que je l'ai promis^ je le 
fais paffer foiis le Nadir de Paris, 
qui eft le point fixe que je marque 
dans le Ciel : ce point fixe déter- 



D E s L O N G 1 T U D E S> ^ 

mine celui dont le Soleil part tou*- 
jours pour commencer le joué 
univerfel & longitudinaire , pa4 
les heures duquel feulement on 
peutconnoître> fous unMéridiéiî 
inconnu, le progrès que le Soleil 
i» fait depuis le premier Méridien 
jufques là , fur la révolution jourî' 
naliere de la Terre. 
• Mais comme tous lès corps 
célcftes fe coucheni toujours 
pour les uns, lorfquils fe lèvent 
ipour les autres , & qu^ils pafTent 
régulièrement , excepté k Lune^ 
fur tous les Méridiens de la Ter* 
re à la même heure du jour (blaire 
qu'ils ont paffé fur le i"' Méridien 
-fous le même partielle, il faut né* 
ceffairement marquer un fécond 
Méridien, a»moy en duquel nous 
puifFions mefurer la diftance oïli 
chaque Aftxe fe trouve du F'Mé)» 



lo La Découverte 
ridien, àTheure de fon paffage fur 
les autres Méridiens de laTerre y 
& ce fécond Méridien, je le pla-^ 
ce fous te Zenit de Paris , qui efi 
un fecorrd point fixe que je mar* 
que dans le Ciel. Or il eft certaia 
que le Soleil faifaitt 1 5 4 degrés pat 
heure fur la révolution joutnalie-; 
re 4e la Terre, & partant du prct^ 
mier Méridien, pour com mencer 
fon jour univerfel^ au moment 
qu'il eft minuir fous le Méridien 
de Paris,il employera douze heu-^ 
res pour venir fur le Méridien de 
Paris 5 pendant lequel efpace de 
tems, il aura parcoutu les i8o# 
degrés de la moitié de fou cep» 
cle diurnal : ainfi les deux points 
fixes que j^ai marqué dans le Ciel, 
au Nadir & au Zenit de Paris y 
divifèront la Sphère en deux Hé* 
ittifpheres égaux, l'un oriental. 
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qui commence au premier Mé- 
^ien & qui finit au Méridien cîe 
Paris , Tautre occidental , qui 
commence au Méridien de Facis 
& finit au premier Méridien. 

Il faut obferver ici que Paris 
emporté d'Occident en Orient 
par le mouvement dîurnal- de la; 
Terre, ainfi que toutes les autres 
parties dé fa furface, change de 
Zenit & de Nadir à tous les mo- 
mens, & que fon Zenit de^ 
vient fucceffivement fon Nadir^ 
de fon Nadir fon Zenit : ainft 
pour marquer deux points fixe& 
dans le Ciel , qui puiffent fervit 
de Pôles oriental & occidental^ 
â a fallu néceflairement marquer 
pour Paris un Zenit & un Nadir 
longitudinaire qui foient fixes ôc 
ne puiffent jamais varier, & c'eft 
pour cela que ;ai placé fon^Zc-r 
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pit à minuit , qui cft l'heure qui 
commence & finit le jour natu^ 
rel ; & ce Zenit une fois fixe, fixe 
pour toujours Ion Nadir fur ion 
antipode de minuit.^ \ 

: L*on pourroit calculer le paC» 
fage du Soleil^ de la Lune ôc des 
Etoiles > pai? le feul mouvemenu 
de la Terre; car comme lorfque 
h Terre part du premier Mëri-» 
dîen à midi pour commencer fon: 
jour univerfel & longitudinal 
xe y Paris part en même tems du 
fecbîîd Méridien à minuit peut 
aller chercher le premier Méri-^ 
dien , fous lequel il a fait depuis 
minuit l'ufqu'à midi r8o. degrés 
d'Occident en Orient , qui font 
la moitié du cercle de la révo- 
lution journalière de laTerre ; & 
comme le jour univerfel doit tou-' 
jours finir fous le premier Méri-j 
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dien où il commence , Paris fe 
trouveroit à midi à la moitié du 
cercle diurnal de la Terre , & il 
^auroit encore à faire i8o. degrés 
pour revenir fous fbn Méridien 
de minuit ^ qui eft le point où il 
•doit le trouver au moment que 1^ 
Terre a fini la révolution de forx 
jour univerfel fous le premier 
Méridien, & doà elle en com»: 
menée un autre. 
•- En forte que comme Ton ne, 
-doit compter la Longitude de 
Fari^, que par le chemin qu'il a 
fait dans THémifphere occident 
tal , depuis le premier Méridien 
jufijii'au fécond , ceft^à-dij:? de* 
{)uis midi jufqu à minuit, qui eft 
ie point où laTerr efinit fa révolu-» 
tion du jour univerfel & longitu* 
dinair^; Paris étant retourné fous 
4bn Méridien de minuit ,.fur le* 
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quel j ai placé fon Zenir longiru* 
dinaire, fe trouvera à 1 80. degrés 
de Longitude , qui font ceux 
qu'il a parcouru depuis le pre- 
mier Méridien, où j'ai placé fon 
Nadir abfolu & longitudinaire , 
j^ufqu'au fécond' Méridien fur le- 
quel j'ai placé fon Zenit abfolu 
éclongîtudinairc, qui avec le Na- 
dir abiblu diviferont la Sphère en 
deux Himifpheres égaux, & fer- 
viront de Pôles, à TOrient.ôc à 
l'Occident, pour mefiirer le pro- 
grès des c^rps céleôes, d'Orient 
en Occident, fur la révolution 
/ournalîere de la Terre. 

Mais <:omme ce calcul gêne- 
xoit l'imagination , accoutumée 
aux idées du lever & du coucher 
éss corps céleftes , 6c de leur 
pafTage fur le Méridien d'Occî- 
dem en Orient I j'ai pré&ré Iç 
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calcul ordinaire du Solçii ôc de 
la LiHie connue plus naturel > 
plus facile , & plus proportionné 
aux impreffions extérieures que 
Ja Nature fait chez nous, d'autant 
mieux que les combinaifons en 
font égales 6c reviennent à la 
même chofe. 

La Lune , ainfi que le Soleil^ 
part toys les jours du premier 
Méridien pour commencer fon 
jour uniyerfel & longitudinaire f 
indépendamment des heures de 
fes renouveaux , 6c de celles de 
ion lever fur rOrifon^ qui ne font 
ici d'aucune conféquence , puiC- 
que félon le jouruniyçrfel 6c lon« 
gîtudinaire , elle fe levé toujours 
fous le premier Méridien , de 
même que le Solçil 6c toutes le$ 
Etoiles. Or la Lune étant partie 
4u premier JMéridien^ aura fait ji 
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* ainli que le Soleil, 180. degrés 
lorfquelle fera arrivée fous le 
Méridieiîi de Paris. 

Mais comme la Lune cft un 
Protée qui paroît changer tous 
les jours de forme 6c de mouve-r 
ment , pour développer le mif- 
tere de fcs irrégularités apparen- 
tes , & trouver le moyen de les 
calculer exaftement , il faut né- 
çeflaircment fixer les nombres 
d'une Lune imaginée régulière 
dans tous fes mouvemens ; car 
comme on ne peut mefurer une 
diftancé fans partir d'un point 
fixe , on ne peut calculer fans 
avoir des nombres connus : ainlî 
je me fers des coinbinaifons dç 
la Lwne fuppofée régulière, pour 
calculer les mouvem^n^ de la 
Lune irréguliere, & pour trou- 
(or pa( dçs, nombres connus, des 

nombres 
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nombrefi que l'on ne connoiflbit 
pas. 

' Je fixe le renouveau de cette 
Lune régulière, au moment qu'el- 
le fe trouve avec le Soleil fous le 
premier Méridien , c'eft-à-dire 
lorfqu il eft minuit fous le Méri- 
dien de Paris. 

Cette Lune régulière part dans 
fon premier jour^du premierMé- 
ridien, en même tems que le So- 
leil & la Terre ; la Luné pour 
' commencer fa: révolution meh- 
fale , le Soleil & la Terre poui 
commencer leur révolution jour* 
naliere. Or cette Lune fuppoféc 
régulière dans tous fes mouve- 
mens , feroit régulièrement 12* 
degrés par jour fur le cercle de 
fa révolution menfale,. qui fom 
le produit de la divifion des 3 60^ 
degrés du cercle > parles trente 

B 
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jours folaires de fa révolution^ 
ainfi elle s'éloigneroit orientale- 
ment du Soleil de i2. degrés par 
jour. 

Cette' déclinaifon orientale lui 
fait perdre un demi degré par heu- 
re,fur le progrès diumal duSoleîli 
de manière que la Lune régulière 
ne feroit que 14. degrés & demi 
par heure , ce qui revient à 29. 
trentièmes d'un quart de degré 
par minute^ tandis que le Soleil 
fait régulièrement i y. degrés par 
heure , & un quart de degré par 
minute : ainfi la Lune perdroic 
un trentième fur le progrès diur- 
liai du Soleil ; enforte que le So-» 
leil feroit retourné fur le premier 
Méridien , c'eft-à-dire qu'il au- 
roit fait les 3 60. degrés du cer- 
cle de fon jour univerfel & longi- 
tudinaire^ tandis que la Lune ré^ 
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guliere ne feroit qu aa 348. du 
iîen ; de façon que pour la- 
chever , il lui refteroit encore à 
parcourir les 12. degrés qu'elle 
auroit rétrogradé du Soleil ce 
jour-là ; ce qu elle ne feroit , à 
raifon de 2p. trentièmes d'un 
quart de degré par minute ^ qu'à 
Ja4p^. minute 3<5. fécondes de 
fon fécond jouç folaire. 

Ainfi.cette Lune, en commen- 
çant fous le premier Méridien 
fon fécond jour univerfel & Ion- 
gitudinaire, Vy trouveroit diftanr 
te du Soleil de 49, m', 3 5, feCt 
qui font celles de fon retard , ou 
de fa déclinaifon orientale dans 
fon premier jour ; en forte qu el-^ 
le auroit rétrogradé du Soleil de 
2. min. 4. fec, par heure, & ^. 
fécondes 4. tierces par minute; 
& par conféquent elle fe feroit 

Bij 
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trouvée dans ce premier jour^ à 
différentes minutes de diftance 
du Soleil, fur les différens Méri- 
diens de la Terre ; & comme el- 
le auroit fait fur celui de Paris la 
moitié du cercle de fa révolu- 
tion dîurnaîe ^ elle s*y feroit trou- 
vée diftante du ScJeil de 24. min; 
48. (èc. qui font la moitié des 
4p. min. 35. fec. de fa rétrogra- 
dation entière ce jour-là. 

Or fi l'on fe trouvoit fous un 
Méridien inconnu, on n auroit 
qu à compter la différence des 
minutes de fa diftance du Soleil 
fous ce Méridien, de celle où 
elle s'<în trouvoit fous le premier 
ou fous le fécond Méridien ; cet- 
te différence, à 2. m. 4. fec. pat 
heure , donneroit l'heure du jour 
univerfel & longitudinaire où 
le Soleil auroit palfé fur le Méri^ 
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dien inconnu, &. par conféquent 
la Longitude du lieo de Tobrer-» 
yation. 

Quoique je n aye imaginé cet- 
te Lune régulière que pour trou-^ 
ver le moyen de calculer les ir- 
régularités de la Lune, que Ton 
prétend univerfellemenc îrrégu- 
liere , je fuis cependant très-per- 
fuadé qu'elle eft parfaitement ré- 
gulière dans tous fes mouve- 
mens. 

Premièrement > je la crois ré- 
gulière, par la raifon que fes ré- 
volutions font partie de Tordre de 
rUnivers , dont l'harmonie doit 
être néceifairement très-régulie-O 
xe. 

Secondement j parce qu'étant 
emportée par le tourbillon de lar 
Terre , dont le mouvement eft 
très-régulier ^ elle doit marcher 
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régulièrement ôc en conféquen-^ 
ce de rixnpulfîon qu elle reçoit, 
Troifiémement^parce que quand 
même elle recevxoit fbn mouve- 
ment de quelqu autre mobile que 
de la Terre, ce mobile faifant 
partie de l'Univers & de fon or- 
dre y feroit néceflairement régu- 
lier dans foutes fes impulfions* 

Il eft impoffible par toutes ces 
jraifonS, que la Lune puiffe mar- 
cher tantôt plus vite , & tantôt 
plus lentement, à moins qu'on 
ne lui voulut accorder un mou- 
vement arbitraire, qui redouble- 
roit ou ralentiroit fa courfe félon 
ks caprices ; ce qu'il feroit ab- 
furde de fuppofer* 

C'eft donc à d'autres raifons 
qu'aux irrégularités de la Lune , 
qu'il faut attribuer l'irrégularité 
que nous obibrvons dans fes re- 
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tâirds d'un jour à l'autre^ 

Cette irrégularité de retard» 
vient de deux caufes< la premiè- 
re , de ce que la Terre n'étanc 
pas au centre du mouvement de 
la Lune y la paralaxe de la Lune 
avec le Soleil fe racourcit ou 
s'allonge à nos yeux, àmefure 
qu elle monte du périgée à lap- 
pogée, ou quelle defcend de 
Tappogée au périgée i ce qui 
n'eft qu un effet de l'optique, qui 
n'empêche pas que la Lune, dans 
fa révolution menfale , ne s'éloi- 
gne régulièrement du Soleil à 
chaque heure & à chaque minu- 
te, comme je le démontrerai lors- 
que je traiterai de fes ellypfes au- 
tour de la Terre. 

{a) La féconde caufe de l'irré- 

(4) Réponfcà Tobjeâion, que le mouve- 
menc de la Lune eft plus ïtnt dans les iixffCk* 
laicrcs hcuf es > <^c dans ks iix autres* 
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gularité apparente des moave^ 
mens de la Lune, & de cçilc de 
ïes retards, -vient de la convexité 
de la Terise, qui nous la fait pa* 
roître beaucoup plus près du So- 
leil à Ton coucher , qu ellene pa- 
roiflbit Têtre à fon lever , quoi- 
qu'il foit très-certain quelle en 
eft néceffairement plus éloignée 
à fon coucher. 

Par exemple , la Lune de Juin 
de la préfente <ânnée 173p. s'eft 
levée fur notre Orifon , dans fon 
premier jour, à 4, heures a 4. mi- 
nutes du matin , & le Soleil s'y 
eft levé à 4. heures 4.iminutes ; 
ainfî la Lune de Juin étoit diftan- 
te du Soleil, à l'heure defonle-^ 
ver, de 20. minutes. 

Elle s'eft couchée le même 
jour à 7. heures 4p. min, & le 
Soleil s'eft couché à 7. heures 

47. 
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47. minutes; en forte quek Lu- 
ne, qui àfon lever fe trouvoit 
diftante du Soleil de 30, min. ne 
rétoit plus à fon coucher quo 
de 2. 

» Cela peut-il veflir de l'irrégu- 
larité des mouvemens de la Lu- 
• nef Non certainemejM, puifque 
ce n'eft pas la Lune qui fe meut 
d'Orient en Occident dans fa ré- 
volution journalière, & que fon 
mouvement apparent n'eft occar 
iionné.qqe. par celui delaTer7 
te, doiit. toutes les parties paÀ 
fcnt avec rafidité fous la Lune , 
d'Occident en Orient , comme 
.il eft démontré. Ce neft donc 
.^'une illufion que cet approche 
prétendu de la Lurie > qui ne 
peut venir que de la convexité Ôc 
de l'ombre de la Terre , qui ra- 
^»UïGitû fqnlaparalaxe de laLi** 
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jie avec k Soleil, que ces 2. aftrcs 
jrtousparoiflentprefque furiamê- 
jne ligne, quoiqu'il foit trè3-cei> 
tain qgeULuneseft trouvée plus 
éloignée du Solçil,à fon coucher^ 
qu'cljie ne Tiétoît à fon lever ^ 
par la raifon^ qnç n ayant qu'un 
feul nipuveniént d'Occident en 
Orient, elle â né^eflairement ré» 
trogradé du Soleil depuis fon le* 
ver jufqu à Theure de fon cou.î- 
cher; car is'iV étoif vnti qu'ejlç 
s'en fôt approch(fe , il faudroît 
que la Terre, dont la révolution 
diurnale occafionne U révolu^ 
cion journalière du Soleil 6c de 
la Lune , eût marché da^s le mê» 
me tems plus lentement pour 1^ 
Soleil, £cplus rapidefn^ht pour 
la Lune ; ou que le Soleit, qui ne 
iàit régulièrement qu'un degré 
par jour; fyf Je cjpycle dg fkféioi 
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lution annuelle , en eût fait cinq 
depuis le lever de laLunejufquà 
fon coucher i ou bien que la Lu- 
ne, qui ha & ne peut avoir-qu un 
feul mouvement d'Occident en 
Orient , fût retournée fur fes j^asi 
ôc qu*elle eût couru rapidement 
après le Soleil, d'Orient en Oc- 
cident, depuis l'heure de (on le- 
ver jufqu'à celle de foh coucfeer; 
ce qui ïeroit égalemenr contra- 
didoire & /gaiement abfurde dô 
fuppofer. / 

Ceft donc une très-grande^er- 
teur de prérendre, que la'Lùnd 
marche plus lentement dans j(btt 
afcçncîon , qu'eik ne fak dans fâ 
defcencibn. ILa Terte, qui dans 
la révolution jôurnsdîeçé tQin^^ 
td'Occident eni Orient, liouslaè- 
fant aller contre le lever dej^Àf* 
t?es.noUS'découvrel'Or4fon orîefb 

Cij 
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tal ; & nous cache Toccidental ; 
ce qpi fait que nous les voyons 
plus long-tems depuis leur lever 
julqu au Méridien , que depuis le 
Méridien jufqu à leur coucher ; 
par h raifon , que dès qu'Us ont 
paffé le Méridien , la Terfe , qui 
nous porte d'Occident en Orient^ 
s'élevant fur nous à rOccident, 
ppusle^ cache par fon Pinbre Se 
ia convexités Ac nous* les fait pa-^ 
jroîtr.e fe précipiter* rapidement 
vçrs leur couchen 
. Ceftde-là, que le mouvement 
delaL^ne nous femble être plus 
Jcnt depuis fon lever jufqu au Mér 
ridiçfi i qu elle paroît ftatique fur 
le Méridien ) £c & courfe plus rar 
fà4c$ dçpyls le Méridien jufqu à 
ibia cQuchef . Toutes ces îrrégur 
Jarités apparentes^ ne font que des 
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que : elles ne fe trouvent point 
dans les mouvemeos de la Lune> 
elle marché toTa)GUïS d un pas 
égal. Cela eft û vrai , que ceux 
qui font fous le Méridien où elfe 
fe -couche^ par rapport à notre 
Orifon , la voyent s'élever auflî 
Jentemenc depuis notre Méri- 
dien y où elle fe kve pour eux ^ 
jufqu'à leur Méridien, que noua 
lavons vue s'élever depuis. TO- 
rifon jufquànotre Méridien, & 
pela fucceffiyemeBC dans tous les 
Orifons de la Terre : c eft une 
vérité inconteftable> & qui dé-? 
iruit invinciblement Tobjedioné 
. Ces idées font fîmples , Ôe 
prifes dans Tordre des çhôfes ; 
elles font convaincantes, ôc por- 
tent avec elles leur démonftra- 
tion ; ainfi il feroit inutile d y rien 
Coûter, pour prouver rirapoffi^ 

Ciij 
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bilité qu'il y a que la Lune puifle 
^larcher plus rapidement dans 
on tems que d^ns un autre. 

Pour déveloper à préfent tout 
le fyftême de. la Lune > & percer 
le miftere caché de fes irrégula- 
rités apparentes , je prends pour 
exemple la Lune de Juin de la 
préfente année 173p. Elle re- 
nouvella, félonies Ephémérides, 
au 14^ degré jj. min. des Gé- 
meaux ^ ôc la Lune de Juillet eâ 
uenouvellée au 15^. d^gré 12. 
min. de TEcrevifle, ce qui eft 
une erreur dans les Ephéméridesj 
car comme la Luçe doit toujours 
rénouveller à 50. degrés de diP- 
tance d'une révolution à Tautre, 
la Lune de Juillet, enfuppofant 
que celle de Juin eft renouvellée 
au 14^* degré 3$". min. des. Gé- 
meaux, a du rénouveller au i4^s 
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aegr^ Si* raimtcs de l'Jicrevii. 

Of la Lune de Juin seft re- 
trouvée «titte le aîv & k 28e; 
jour de fa révolutioû au 14^ de- 
gré 3 J> m. des Gemdaux, dont 
€lle ^oit partie avec- le Soka 
çotir commeticerfe révolution, 
& alors elle avoit achevé fa ré- 
•volutiort autour du Zo4iaque; 
4infi elle avoit fait les 560. de.- 
■grés de ftm cercle. 

Cepeiïdant pour ^et du 14** 

^egré SS' F^' ^^^ Gémeaux au 

14«. degré 3S' ^^' ^^ ^'^^f " 

viifo, oikdevoit finir ikrévola- 

tion fôlaire, il lui reftwt à fei- 
<c trentçi degrés , & alors elle 
avoit encore fait les 3 60. degrés 
de fon cercle autour du Soleil ; 
sfmfi deptiis lé 14*. degr^ 3Î- ra* 
des Gémeaux jufquauHt- d&- 

C u) 
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gré SS* «^in. de rEcreyiffe , la 
Lune de Juin avoit fait deux dif- 
férentes révolutions, Tune autour 
du Zodiaque , l'autre autour du 
Soleil. 

Il faut donc diftinguer dans k 
Liine deux fortes de révolutions 
menfales, dune conjonâion à 
l'autre ; la première , autour du 
Zodiaque , dans laquelle elle pajH' 
xourt en 2j. jours 7. h, 43. ni. 
les douze Signes du même Zo- 
diaque i li ieconde, autour du 
Soleil, dans laquelfe^etie^r- 
court en 2p. jours 2. h. ^4* V^^* 
t>u environ, treize Signe» du m^ 
me Zodiaque i & cela , à caufç 
^ufigne que le Soleil a parcouru^ 
d'une conjônâion à l'autre, dan$ 
le cercle de fa révolution annuel:- 
le , fur lequel il s'eft approché dç 
ia Lune d'un degré par jour d'Oc- 
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cident en- Orient > tandis que là 
Lune s*eft éloignée orientale-^ 
ment de lui de plufieurs degrés» 
Ainftla Lune> dans les ly.jours 
7. h. 43 . min. de fa révolution au* 
tour du Zodiaque y n'a pu rejoin- 
dre le Soleil au 1 4«. degré 3 j . m* 
des Gémeaux^ où elle l'avoit quit* 
té , puifque le Soleil s'en étoit é- 
loigné de 27. deg. 3 o. m* 3 2* fec* 
bu environ^ & par la même raifot) 
elle lia pu le retrouver dans Té* 
clyptique qu'au ï4<^. deg* ?y. m* 
de rEcrevifie^ où elle a fini les 
S 60. degrés du cescle de fa réi 
volution autour da Soleils 

Or la Lune de Juin ayant fini 
£1 révolution autour du Zodiaque 
en 27 1 jours 7* h. 43. min. » dui 
feire d*Oûenten Occident,furle 
<ercle de iz révolution journa-» 
liere^ 12. degrés 3» quarts 25 «nu 
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42. fec* & 5^1* tierces, ou envi-f 
roh> (juî font le produit (k l$i^ dx^ 
yîfîon des 3 (?o. degrés du çerclej 
par les 37. jours 7. h. 45 • min/de? 
fa révolution autour ài Zodia- 
que, 

i Et comme à nîefîïrc qifc la h\jh 
ne s'eft éloignée orientalement 
du Soleil de tz. degrés, j. quarts 
a$. min. 42. fec. & y 1. tierces 
par jour > le Soleil s^efi: approché 
d elle , fur le cercle de fa révolu^ 
tion annuelle d'Occident en O:* 
lienti d'un degté par jour ; c efti' 
à-dire, de 50» degrés d'une con* 
jonâion àl'auûre* Or trois quarts 
de degr^ 25» nain« 42. fec»- 6c 
51. tierces^ multipliés parles 2^; 
jours 2. h. 44. min* de la révolu-^ 
don foiaire de la Lune , donnent 
les 50. degrés diî progrès oriei^^ 
al du Soleil vers la Lu£ie^ , 
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Aînfi, quoique la Lune de Juin 
ait fait i2« degrés 3. quarts 2S^ 
min. 42. fec. & 5 1. tierces par 
jour, fur le cercle de fa révolu-i 
tion journalière , elle ne s'eft ce- 
pendant éloignée du Sokil que 
de douze degrés par jour, à caur 
fe du degré doiît le Soleil s'en 
eft approché chaque jour ; de 
forte que par les Ephéméride& 
mêmes , h Lune a un mouver 
ment régulier autour du Soleil^ 
qui eftprécifément le même que. 
je donne à ma Lune rég^iliere. 

Outre les deux fortes de révo*^ 
lutions que nous avons diftin-^ 
guées dans chacune des révolu^ 
tions menfales de la Lune , elle 
en fait encore une troifïéme, qui 
eft la révolution tropique ou an-r 
nuelle autour du Soleil. 

Far exemple; la Lim.e deMa£S( 
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qui commence Tannée tropique, 
jrenouvelie toujours dans le SigiM 
des Poifibns > où elle retourne à 
k fin de chaque année y & s'y 
retrouve en conjonûion avec le 
Soleil^ après avoir achevé fes i2# 
révolutions menfales^ 
- Ainfî, la Luife de Mars étant 
partie avec k Soleil du Signe 
des Poiffons au commencenoent 
de l'année tropique/ & ayant 
parcouru dans^fes 12. révolutions. 
£>lairesles 12. maifons du Soleil, 
fe. retrouve avec le Spleil dans 
le même Signe des Poiffons^ d'où 
ils étoient partis enfemble Tin-' 
née précédente ; en forte que la 
Lune à la fin de fes 1 2. révolu*^, 
tioôs folaires,a parcouru les 160^ 
degrés du cercle de fa révolu-, 
|ion annuelle autour du SoleiU 
I>e manière que la Lune, dans, le 
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cercle de l'année tropique , a fait 
25. révolutions différentes, 15.. 
autour de la Terre, & 1 5. autour 
dy Soleil; fçavoir, douzt men- 
fales ôc une annuelLe^ 

Je dis que la Lune fait 1 5. rér 
volutions autour de la Terre dans 
le cours de Tannée tropique , & 
je le démontré ; car comme cll$ 
finit toujours fa révolution au^ 
cour de la Terre dans le même 
Signe du Zodiaque, Ôc au même 
degré où elle Tavo^ commencée^ 
& quelle ne rejoint le Soleil 
qu'au 30c. degré du osrçle de f» 
iecoAde réyolution autour de 1^ 
Terre , il eft évident: qu'elle fait 
15. révolutions autour de la Terr 
re dans le cours dp J'ar^née tro^ 
pique, puifque hs 30. degrés 
qu'elle anticipe à chaque révolur 
tien folairc; multipliés par fç> 
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12. tévolutions autour du Soleil^ 
font 5 (Jo^degrés; c eô-à-dire, une 
révolution cpmplette > qui eft la 
1 3^. <|ui finît fk révolution tropi- 
que, & à la fin de laquelle elle 
rejoint le Soleil pour eii com- 
mencer une autre* 

Il eft doôG certain qu'il y a un 
concours régulier de mouve- 
mens entre le Soleil & la Lune, 
en fuppofant que c*eft le Soleil 
qui tourne autour de la Terre ; 
& s y l'on foppofe avec Coper- 
nic , dont j'adopte ici le fyftê- 
me ^ que c'eft la Terre qui tour- 
ne autour du Soleil, il eft encore 
certain qu'il y a un concours ré- 
gulier de mouvemens entré k 
Terre & la Lune autour du So** 
îeil; ce qui révietit aux mêmes 
combînaifons , puifque par l'une 
& l'autre hypodièfe , la Lune ii 
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trouve rëgoliérement tous les 
mois dans réçlyptique en pôa» 
jonûion ayec le Soleil , & qu a 
la fin de là 12^ révolution folair 
re, qui finit là. révolution tropi* 
que & celle de laTerre, elle (è tCf 
trouve toujours à fon renouveati 
de Mars en ^conjonction avec le 
Soleil^ au inême Signe de Tan^ 
née précédente : aînfi par lun èç 
l'autre fyftême, la Lune fera tou* 
jours régulière, puifquellc fuit 
régulièrement les mouvemens 
du So^il autour de la Terre , ou 
ceux de la* Terre autour du So* 

leiL 

Or fi la Lune de Mars au com* 
mencêmenc de chaque révolu- 
tion annuelle, fe trouve toujours 
cil çonjonâion au même Signé 
des Poiffons , où elle is'étoit 
trouvée Tannée précédente > U 
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Ci à la fin de chacune de £qs lévo- 
lutions autour du Zodiaque ^ elle 
sy trouve toujours diftante du 
Soleil de 27* deg. 30. niin .&c. fi 
a la fin de fa i^^ révolution au-* 
tour du Zodiaque 5 elle regagne 
cette diftance, & rejoint le So* 
feilôc la Terre au même point 
où ^lle les avx>it quitté Tannée 
précédente ; & :enfin , fi elle re* 
commence toujours d!un même 
point avec la Terœ ou le Soleil 
une féconde révolution tropique^ 
fiir le même cercle & dàtislemê* 
TO€ ordçe de . révolution menfar 
fale , (a) il eft certain qu'il, ne 
faut qu'une année tropique d'ob- 
fervations, pour coftnoître Tordre 
fondant ôç f égplier de fa révolu» 
tion 6c de fes retards» puifque 

(a) Rcpon(ê â rc^bjcâîon « qu'il budroi( 
pour corrigcx Us Ephéméndf s , i8. ansac 
fins 4*obiccvaûgm, ... 

toute» 
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toutes les révolutions tropiques 
font toujours égales entre elles ^ 
^ qu'il eft impoffible que Tnnc 
puifle êtrfe plus longue ou plusr 
courte que Tautre ; par la raifoit 
que le Soleil & la Lune , ou lia; 
Lune & la Terre , la començane 
d'un même poiiu du Zodiaque > 
ils doivent néceflairemeiw: la finir 
sui même point , puifqu« c'eft ce 
point qui réunit le^ deux bouts de 
^eur cercle. Car fi à la fin de leur 
révolution tïopiqùe , ils fe trou- 
voient en conjonûion avant que? 
d'artiver au point dont ils étoienf 
partis çnfemble^> ou après 1 avoif 
pafféy ils auroieM d'uacôté Bm l& 
cercle de leur «évolution trppi-^ 
que, & de Tautr^e ils ne Tauroîenr 
pas fini 5 ou bien ils auroient faiir 
plus que les ^6a.âcgtés^àé kat:' 

€cxc]cy Cô q«u fecoitégafesiesr 

D 
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contradidoire. Il n'y a qu'un jour 
& qu une année; & comme tous 
les jours font égaux entre eux^ 
toutes les années font égales eh-^ 
tre elles, & elles fe répètent tou- 
jours de la même manière & dans 
le même ordre, que Dieu, par un 
Décret éternel, a prefcrit aux 
mouvemens de la Nature* 

Tout ce que Ion peut dire de 
r.année tropique, c'eft que la Lu* 
ne faifant là révolution menfalie^ 
autour du Soleil, quelques heu-^ 
res & quelques minutes de moins 
que les 3 o. jours folaires, il réfulte 
que Tannée tropique peut être 
de quelques jours de moins que 
les 3^0. qu on lui donne com-*. 
munément, & que par confé-' 
quent le 5oleil ou la Terre fontj 
un peu plus d'jun degré par jour} 
^^^.Iç Cçrçlç, de leur jévpluçoj» 
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annuelle, ce qui n empêche pas 
que tous lès mouVemens de là 
Lune y fok dans fk révolution 
mcnfale > foit dans fit révolution 
tropique , ne foient parfakement 
réguliers; ce qui prouvé que Tan- 
née folâire & Fannéeiunaire font 
parfaitement égales entre elles , 
& n'enlont^q^u-'unè. - 

Or s'il éft démontré que la 
Lune eftréguliérè dans toutes fes 
dévolutions, elle fe doit être dans 
tous fea inotiVemens ; car amre- 
méht> elle fèroit régulière fié 
elle ne îe lèi^ôitpas^ ce qui fcroit: 
€onttadi£loîre.- 

Si la Lune eft régulière dkns> 
toutes fes réVokrtions , ôc Û c'eft 
tine cbnféquence néCcfraire qu'é- 
tant régulière dans tt)Utes fes ré-- 
volutîons f elle le doit être dani 

fous fes môavemens% il en réfulté:: 

Dij 
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néceflairement cette autre conr 
jféquence, qu elle doit être régu^- 
liere dans le- cercle, qy elle décrit 
autour de la Terre* • ' ' 

Ce cercle ne devient dyptî* 
quq par rapport à la Terre , qqe 
parce quela Terrcj ne fe trouve 
pas au centre du mouvement de 
la Lune ; mai; cet^lyf^fe ne dé- 
range rien de Tordre confiant & 
régulier de fon mouvement fur 
ce même cercle* 

Il eu cependant vrai qtie cet 
^ypfe fe modifie de douze mar 
iiieres^difïérentes^ par rapport aux 
12. révolutions menfales de la 
Lune autour do Soleil ôc de la 
Terre^ dans le cours de l'année 
tropique : ces 12. révolutions 
forment douze éiypfbs difFérens 
dans le même cercle ^ dont tou- 
tes les combinaifons font diffé^ 
rentes* 
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; Ces élypfes ne difiërent point 
entre eux par le cercle de h 
Lune autour de laTeire;, qui eft 
néceiTaireinent toujours h mé->» 
aie y mais feulement par les 12». 
dilFérèns points du; Zodiaque oâi 
la Terœfe. trouve, & où lîi^Lune 
rsenouvelle dans le cours d'unti 
année tropique ^ qta font que lé 
périgée. & l'appogée changent 
à chaque Lune i & ce n eft que{ 
dé ce changement dans te péri^ 
gée fie l'appogée , d^oir viennenr 
ks irrégularités quclon obfe^e 
dans les retards des Lunes d'ut» 
jour à l^autre*. 

Ce changement du périgée &» 
de l'appogée eft de 30. degrés' 
d'une Lune à l'autre, comme o»> 
le verra dans les figures fuivan-' 
tes y où ) ai «arqué i'année tro^ 
pique, le mouvement de laTe/c-:^ 
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re autour- du Soleil ^ ât les 12.^ 
ëlypfes que la Lune décrit au^ 
tour de laXerre^dànsle cours de 
ût révolution . tropiquél 

Au furplus, je ne donne point 
ici le calcul' des irrégularités & 
des retards que ces changemens 
du périgée & de lappogée doi* 
vent produire d un élypfe' àlaw 
tre : ce calcul ne peut Xe faire 
^fte^ que fur des obfervations 
exa£les & fuivies pendant l& 
cours d'une année tropique.* 

{a) n faut pour cela commen- 
cer .par la Lune de Mars^ qui 

Ça) Notez que ce que je dis ici de Tannée 
tropique , n*çft'que pour donner occafîon de 
eorriger les Ephéraérides ,^ 8i que les objec- 
tions qMc Ton pourroît y faire , nedbivenilï 
point influer ïiir la vérité de ma découverte • 
qui conlifte toiite d^ns les deux j^oînts fixes' 
que j*ai marqués dans lo Ciel ,• dans les deux 
Méridiens que j'y ai places » & dan» le jour 
ttiMvçrfel que j*ai prefcrit par Ces deui Méri-» 
dîens, pour mefurer le cours des Aftrcs dans, 
to«r tcv^ltttion^ouxûaifcrC' 
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cpmmence tjiujours Tannée, tro^ 
pique y connoître d'abord à quel 
degré, des Poiflbns elk renouyeW 
le i il faut enfuite obfervec.dans 
tous les jours de fa. révolution^ 
depuî îe périgée jufquà Tappo-r 
gée, & depuis lappogiée jufqu ai» 
périgée, quel fera fon retard fous 
le Méridien de Paris d'un, jour à 
l'autre, & en marquer exaâe-r 
ment la gradation ; continuer de 
même dans toutes les autres Lu-^ 
nés qui font l'année tropique, juCr 
qu au retour de la Lune de Mars^. 
qui doit n^ceffairement fe trou-^ 
ver avec la Terre & le Soleil aui 
même degré des PoifTons , d'oui 
cHeétoitpartie l'année précéden- 
te. 

Ces obfervatîons faites ,^ & le». 
diflKrens retards des Lunes fousr 
le Méridien de P»ris exaâementï 



48 La Découverte 
marqués ^ jour par jour ^ dans le 
cours de chacune des 12. révo- 
lutions meniales de la kune au-» 
tour du Soleil ,. il fera facile de 
juputer la différence qui fe trou-^ 
ve dans Ics^^ retards d'une révolu-* 
lion à rautrci& de connoître par- 
là^ la valeur des i2.élypfes'qu'elle 
décrit autour dp la Terre dans le 
cercle de fa révolution tropique ; 
& comme ces 12^ élypfes ne dif-^ 
férent point entre eUes par le 
cercle que la Lune décrit autour 
de la Terre > du^Zodiaque & da 
Soleil ^ mais feulement par les^ 
difFérens points de ce cercle, où 
la Lune fe trouve à fcs renou- 
veaux par rapport à fon progrès» 
fur le cerele^de fa- révolution tro- 
pique, & que chacurt de fes 
élypfes fe répète toujours dan» 

le. même ordre £c de la mêni& 

manière 
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manière chaque année, fur le cer- 
cle perpétuel, éç toujours le mê- 
me> que la Lune décrit autour de 
la Terre dans fa révolution tropi- 
que j que la Lune de Mars corn- 
mence toujours comme celle de 
Février la finit; par conféqucnt 
ies irrégularités apparentes de. la 
Lune ne font plus de difficultés, 
puifque l'on peut la fuivre dans fes 
pas, & connoître parfaitement 
tous fes mouvemens: au moyen 
de quoi U fera bien facile de 
donner deSEphémérides exaftes, 
pour autant d'années que l'on 
voudra, danslelquellesonmar- 
quera jour par jour, danspliàqbe 
révolution meiifale , quel doit 
êtrefon retard fous le Méridien 
de Paris , & fous le premier Met 
ridien. Ces Ephémérides , .au 
moyen de mon fyftéme, fcxy'h 

E 
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iront de Tables aftronomique» 
pour joqs ks Nayigatews , ,& 
elles poiiduiront fûremenit le$ Yu 
lotes daii9 les M.ei:s h$ plus in^ 
f:onfiuës. 

Jç.donne ici la figure de VziUt 
péc tropique {a)^ ôc les 12^ éiyp« 
fès que la Lufie^^décriç autoue 
4e la Terre 9 avec les change* 
pneus gradués dp périgée & dç 
l'appogéej dune Lune à lautxe» 
lies 12. premières figures re« 
pré&meat }es 12^ révplaidons dç 
lia Lçne dans le cours* 4 'we an-i^ 
liée tropique ^ les changemens 
gradua du périgée ôc de lappo»* 
gée h chaque iréyolution^ avec I9 
JUçu du Sdçil^ diç laTcrre & de la 
XiQnc^ On y voit suiilî que la Lu» 
laie de Mar$ coiiiimence Tannéo 
IfOpique avec le Soleil, & q^uà 
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h fin de celle de Février , qui la, ' 
finit^ la Lune de Mars a rejoint le 
Soleil au même degré des PoiP 
fons, doiiell# étoit pattie avec 
lui au commencement de Tan-» 
née ^ & qu elle recommence de-» 
là une féconde révolution trôpî*;^ 
que avec le Soleil > au même pé^ 
figée 6c au même appogée où là 
Lune de Mars précédente s'étoit 
trouvée ; & par conféquent, qu * 
die doit néceffairement répéter, 
dans cette féconde année tropi- 
que I fcs la» révolutions dans le 
même ordre de celles de l'an- 
fiée précédente, 6c dé mêaso 
dans toutes fes autres^réiroliMions 
tropiques, à Tinfini. Ce qui prou-^ 
ve invinciblement que Tannée 
folaîre 6c Tannée ^lunaire n^en 
font qu'une parfaitement égale i 
6c qui fe répète toujours de 1<| 

Eij 
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jtiême manière j d'où il réfulte 
néceflairemcnt , qu une année 
tropique d obfervation fuffit pour 
connoître tous les mouvemens 
de la Lune, & pour corriger 
cxaftement les Ephéniérides. 

Jl eft bien facile à préfent , au 
moyen des deux points fixes que 
j'ai marqués dans le Ciel, qui 
fcrviront de Pôles à TOrient & 
à rOccideht , 6c feiront la qua^* 
drature du cercle, avec les Pôles 
du Monde ; des deux Méridiens 
que fai placés (bus ces points fi» 
^es, dont Tun mefure FHémif» 
jphere oriental , & Tautre locci-- 
dental, êc du jour, univerfel & 
longitudinaire que j'ai preferit 
par ces deux points fixes \ il fera 
facile, dis*je, de calculer par \ç,% 
eonibinaifons de ma Lune ima-^ 
^i»éçrég[ulierç^ leç irrég[ulafités 
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des retards que rélypfe produit 
ibns la révolution journalieire (ki 
la LunCrf 

Nous avons dit que la Lon« 
îéguliere faifoit fa révolution au* 
tour du Soleil en 30. jours fola> 
res ^ & qu elle rétrogradoit té- 
gulierement du Soleil de 12. de- 
grés chaque jour i en forte que 
duneconjonélion àTautre, elle 
avoit rétrogradé du Soléil> d'Oc- 
cident en Orient , de jtfow degi 
au bout défqafels elle fe re joignoit 
à lui fous le premier Méridien* 
. Nous avons dit auflS que cette 
déclinaifon çrientale de 12. de-* 
grés par jour, lui faifoit perdre 
un demi degré par heure for le 
progrès diurnal du Soleil, d'O- 
rient en Occident; en forte que 
dans la révolution journalière 
d'Orient en Occident, elle ne 

Eiij 
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faifoit que 14. degrés & demi 
pariieure^ âcqueparconféquent 
elle perdoit un trentième fur le 
progrès diumal du Sokîl ^ dont 
elle s'éloignoit régulièrement de 
2. min. 4. fée. par heure ^ & de 
a. fcc. 4. tierces par minute. 

Nous avons encore démontré 
que la Lune régulière > à caufe 
de fon progrès menfal d*Occi* 
<îent en Orient^ perdant un tren^ 
tiémè> dans fa révolution journa^ 
iiere^ iur le progrès diurnal du 
Soleil y employoit une minute 
& 2. fec. pour parcourir un quart 
de degré d'Orient eji Occident > 
tandis que le Soleil en faifoit un 
quart par minute ; & que par 
jconféquent, elle s'éloignoit ré* 
guliérement du Soleil^ d^Occi- 
dept en Orient , depuis le pre- 
mier Méridien jufquau Méri- 
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dien de Paris, de 24. min. & 48^ 
fcCé Ccft-à-dire^ que fàdiftàn-r 
ce du Soleil fous le Méfidieti d« 
Façis^ f^ tFOUVoît chaque put 
dé 24. min* & 48^ fec^ plus gtaftv 
de 5 qu'elle ne Tëtoit le )ouc préf 
cèdent. 

Enfin, m>t}s avons fix^pont le 
Sôkil, la LuAe, âc toutes lesf 
Etoiles y un jour univerfel âc loû-^ 
gitudinaife> qui commence âc 
éilit toujours au ptemtier Méri^ 
dien 5 & dont le Méridien de 
Paris , placé Tous fon Zenith fera 
Je Midi univerfel. Nous avona 
ditauffi, que les heures du jour 
orifontal donnent partout celles 
du jour longitudinaire, âc que ce 
n'eft que par les heures de ce jour 
univerfel, que Ton doit compter 
le progrès diurnal des Aftres , 
dont la diflance à leur lever fur 

Eiiij 
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rOrifon , ou à leur paflage fur le 
Méridien, donnent la Loiïgitpdc 
du lieu de robfervation. 

Ces calculs établis & bien con- 
nus ^ il eft facile de fuputer, par 
les combinaifons des retards de 
la Lune régulière, ce que chaque 
minute de plus ou de inoins ^ 
dans les retards irréguliers de k 
Lune prétendue irréguliere, lui 
fait perdre où gagner fur le 
progrès diumal de la Lune ré- 
'^uliere , comparé avec le pro- 
grès diurnal du Soleil. 

Car fi la Lune régulière , dont 
le retard augmente réguliere- 
sinent de 4^. min. 3 5. fec. par 
-jour, perd un trentième fur le 
•progrès diurnal du Soleil ; cha- 
que minute de moins dans le re- 
tard de la Liine irrégulicre , k 
Lune irréguliere perdra 2p. tren- 



/ 
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tiémes d'un quart de degré par 
jour de rétrogradation du SoleU^ 
fur les 12. degrés de la Lune ré- 
gulière ; en forte que fi la Lune 
kréguliere n a un jour que 48, 
minv 3 6. fec. de retard , elle aura 
ce même jour une minute de 
moins de rétrogradation du So- 
leil que la Lune régulière , la- 
quelle minute , divifée en 60. fé- 
condes, & les 60. fécondes divi- 
fées enfuite par les 24. heures 
du jour folaire y donne 2. fec 
& 30. tiercés moins de rétrogra>» 
^^ation par heure, fur la réyoluh 
tîon journalière de la Terre, que 
les 2. min. 4. fec. de la Lune r^ 
guUere , ce qui revient à 2. tier- 
ces ~. par minute ; de manière 
quelle ne rétrograde du. Soleil» 
que d*une minute, jp. fec» & 3 ciw 
tierces par heure.. 
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Par le mêmï^calcul , à chaque 
miûute de retard de plus par 
Jour que loi ^p» miflif 3 6^ fec* de 
la Lune régulière > la Lune îrré- 
guliere gagne 29, trentième* 
d'un quart de degré par jour, fur 
les 12^ de la Lune régulière , 6t 
ia rétrogradafion du Soleil aug- 
mente des niênies 2^. trentiè- 
mes 5 d'an quare de degré^ qui 
donnent a# fec^ 50* tierces de 
rétrogradation de plw par heurâ> 
que celle de la Lune régulière y 
ce qui revient à ^^ tierces & de^ 
mi par minute ; en forte que fi la 
Lune régulière retarde un jour de 
jo. m* 3 (î- fec. elle rétrogradera 
du Soleil^ dans fa révolution jour- 
sialîere , de :2. min. 6. fec* & 50* 
tierces par heure , & de 2. fec^ 
a* tierces fie demie par minute. 
Ce calcul eft ûmple ôc facile p 
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dès qu'il ef): une fois imaginé ; il 
cft vrai ^ pùifqu il eil géométrie 
^ue^ 6c fondé fur des nombres^ 
connus ; & parfon nïoyen, riea 
éicû plus facile que de trouver la 
Longitude ^ parla diflance où la 
Lune fe trouve du Soleil ou d une 
Etoile fixe. 

Car fi quelqu'un s'étoît trouvé 
le i^'# de Juin i73p*fousunMé*' 
ridien inconnu^ ôc qu'il eût été 
inftruit dexnon fyilême ; fçachant 
à quelle heure & à quelle dii):an« 
ce du Soleil la Lune s'eillevée^ 
oufe doit lever, fur TOrifon de 
Paris f il auroit obfervé Theur^ 
6c la diftance du Soleil où elle 
fe levoit fur FOrifon inconnu ;. 
6c sll eût trouvé qu elle s'y levoit 
diflante du Soleil de moins dç 
so. min* qui font celles où elle^ 
en étoit.à fonlever fur notre Orir 
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fon , félon les Ephémérides , ii 
auroit fçû qu il étoît dans THé- 
mifphere oriental , & la diminu- 
tion des 20* min. lui auroit don- 
né la Longitude du lieu de Tob^ 
fervation, 

. La même régie fçrvira pouf 
trouver la Longitude par le pal^ 
lage d'une Etoile ^-^nil qu on le 
verra par les exemples luivans ; 
car comme je viens de dévélo'» 
pcr tout; mon fyftême, il ne me 
f efte plus qoe de faire voir la fa*^ 
çilité de le mettre en pratique^ 

Premier exemple^ tiré du lever 

de la Lune , Ù' de fon paf- 

figejur le Méridien^^ 

Je fuppofe que le premier Jouis 
de la Lune' de Juin 1739. un Ao- 
ge ait enlevé uxx VaiiTeaadans le 
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Ciel y & quille tranfporte dans 
Une Mer jinconnuë ; je fuppof^ 
avec cela que coux qui font dana 
ce Vaiffeau , foient inftrwits dç 
mon fyftême ., & munis 4es 
Ephémérides corrigées fqr Iç 
plan que j'en donne ; cela fop- 
pofé , cet Ange ne leur dit point - 
quel eft Tendroit de la Terre 
où il les a mis , U leur ordon^^ 
ne feulement de faire leur route 
vers un lieu fîtué au i8oe. degré 
de Longitude, ôf au 4oS de La^ 
titude , &c il les quitte fens autre 
^claîrcifTement. 

Il eft certain que peux qui fe^ 
xoiefit fur ce Vaiffeau , n étant 
partis d'aucun Méridien connu, 
& n ayant fait aueuijiç route qui 
puHfe leur apprendre par Teftime 
en quel endroit de la Terre ils 
peuvent être > ne peuvent fca^ 
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AToir ni le lieu où ils font y ni où 
«ft celui qu ik ont ordre d aller 
chercher ^ ni par conféquent 
^juelle eft la route qu'ils doivent 
tenir pour y arriver; & c'eft ce- 
pendant ce qu ils fçauroient le 
même jour ^ au moyen de moa 
fyftême. 

Ils verroient d'abord dans les 
Ephémérldes^ que la Lune > par 
exemple ^ doit fe lever ce jour- 
là fur rOrifon de Paris à 4. heu- 
res 24. min. du matin ^ & qu elle 
retarde fur lé Méridien de Paris 
de 3 ;^ nu Ils apprendroient aufiî^ 
que le lever de la Lune avance 
fiirles Ofifbns orientaux^ propor-» 
tionnément à leur éloignement 
de celui d^ Paris ^ & au nombre 
des minutes de ïbn retard fur no-p 
treM éridien, & que fcn lever re-» 
tarde fur les Orifons occidentaua^ 



[ 
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avec la même proportion ; Ôc par 
conféquent , qu U dpk y avoir 
quelques minutes de plus ou de 
moins^ dans fon lever, d'unOri- 
fon à lautrCi^ Ils f^auroient en- 
core ^ que la Lune retardant ce 
jour-là de jf. min. fur le Méri-^ 
dien de Paris , ^Ue n a retardé 
que de 17^ mia. 30^fec^ furie 
premier Méridien^ 

Cela connu, ils obferveroîent 
l'heure du lever de la Lune fur 
leur Orifon ; & fi elle ne s y le- 
voirquà 4. heures 1$. mior ôc 
ly. fec. çeft-à-dire, 8^ min. 4j'. 
fec^ plutôt que fur l'Orifon de 
Paris f comme 17. min. 30. fçc* 
4e rétrogradation donnent 18 o;* 
deg.dçLongîtude,8,m ^^fec; 
moins de rétrogradation , don^ 
©croient po, deg- pour la Lon^ 
|;itude du Heu de robfervation ; 
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■■■ ■ ■ I fc ■■ I II .■■IMlll ,1 I , 

car la Lune fe feroit levée pour 
le Méridien de l'Orifon ou elle 
fe levé pour le Vaiffeau , «dans 
rHémifphere occidental^ à 270. 
degrés de Longitude ; ainfi le 
Soleil n auroit employé, pour ve- 
nir du premier Méridien jufqu a 
celui de Tobfervation , que 6. h. 
qui, à ij. degrés par heure , ne 
donnent que po. deg. comme 
nous Tavons dit. Par confé- 
quent ils f<;auroient quils font 
dans rHémifphere oriental ; 6c 
fâchant leur Longitude, ils n au- 
roient qu'à connoître , par les 
moyens ordinaires, leur Latitu- 
de. Or fi elle fe trouvoit au 40?. 
degré, ils fçauroientquepoural- 
kr à 1 8o, dégrés de Lohgîtude, 
& à 40. de Latitude , leur route 
eft diredement de l'Eft à TOûeft. 
^ 51 au contraire la Lune fe le-*^ 

voit 
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Yoit fur leur Orifon à 4, heures 
52. min. 4^$. fec* c eft-à-dire 8. 
min. 45;. fec. plus tard que fur 
rOrifon de Paris , ils fçauroient 
que le Soleil a employé 6. heu- 
res àe fon jouç univerfel & lon- 
gitudinaire ^ pour venir du Mé- 
ridien de Paris jufqu au leur, qui 
donnent po.- degrés , lesquels a- 
yautés aux ï8o. de k Longitude 
de Paris, feroiént 270, deg, pour 
celle du lieu de Tobfervation ; ôC 
s'ils fe trouvoient encore à 40.- 
degrés de Latitude , ils connoî- 
troiént que pour aller à 180. de- 
grés de Longitude, Se à 40. à& 
Latitude > leur route eil direôe- 
mentderOûeft àTEft. Onpeur 
encore,, par Tobfervation du le-- 
Ter de la Lune,- trouver k- Lon- 
gitude par les Ephémérides^ tel- 
les quidle» CoM i car cc^mme dtr 

F. 
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les ne peuvent fè tromper de 
guéres plus d'une minute , cette 
minute divifée par les 360. de- 
grés du cercle diurnal du Soleil^ 
ne peut occafionner qu'une er-* 
reur de quelc^ues pas de plus ou 
de moins dans la Longitude, que 
Ton connoîtroit exaâement à ce-^ 
la près : cette erreur même n iroit 
qu à $ 2.pas par minute. La même 
régie leur fervîroit pour trouver 
la Longitude, par le pafTage de la 
Lune fur leur Méridien > car 
comnve c'eft les différentes diP- 
tancçs où la' Lune fe trouve du 
Soleil, fur les différens Mér> 
diens de^la Terre, qui. la don-- 
nent , & que Ton a fuppofé que 
ce jour-là, la Lune doit retarder 
de 3 5 . min. après le Soleil, fur le 
Méridien de Paris, les minutes 
de plus ou de moins, qui fe trou^ 
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V croient dans fon retard fur le 
Méridien inconnu > leur âppren- 
droient s'il^ font dans rHémiA 
phere oriental oU dans loccideh- 
tal , & la Longitude du lieu dé 
ïobfervationr 

Exemple tiré dû p^Jfage de la 

Lune y devant y ou après 

une Etoile. 

Si ce VaHïean af ôît été tran(^ 
|>orté (ur la Mer le 2 1 Juin i759- 
quinzième de la Lune , cornihé 
k Soleil & la Lune n étoient pai 
vifibles enfcmble fur rôrifon , il 
aùrott fallu choifirune Etoile qui 
fuivît la Lune > & qui par fa pro^ 
Himité d'elle fût la plus prôptè 
pout une exaôe obfervation ; 
toîr, dans les Ephémérîdcs ^ 3 
MieUe dîftance du Soleil la Lune 

F» 



l^S .La Découverte 
" a dû paffer ce jour-là fous le Mé- 
ridien de^Paris, Ôcfî cette .diftan- 
ce étoit de i6. heures 14. min» 
.& fon retard d'une heure 14. m* 
* elle rétrograderoit du Soleil ce 
jour-là de 5. min. ?• fec. & 30. 
tierces par heure. Il fau.droit en- 
iuite compter exademeût les fé- 
condes & les tierces queTEtoile 
mettra pour venir après la Lune^ 
fur le Méridien duVàiffeau j voir 
par l'heure du jour fblaire à quel- 
le diftance TEtoile eft du SoleU ^ 
qui ferait la même où elle s'en 
trouvôit fur le premier & le fé- 
cond Méridien i ôc cette diftan- 
ce^ comparée à celle qù la Lune 
fe trouvôit du Soleil foi^ le Mé- 
ridien .d^ Paris , donnera cellç 
où la Lune fe trouvôit de l'Etoi- 
le fous le même Méridien : car 
£ TEtoile fe trouvôit diftante dur 
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Soleil, furie Méridien du VaiiP 
feau y de 17. heures 14. minutes^ 
eUe auroit paflë à la même dif^ 
tance fur celui def Paris , où la 
Lune fe trouvoit diftante du So-: 
leil de 1 5* heures 14.. minutes > 
c eft-à-dire une heure de moins 
que-FErôîIe ; & par conféquent, 
elle n'y auroit été diftante de TE-» 
toile que d'une heure. 

Or>fi l'Etoile paflbitfur le Mér 
ridien du Vaifleau 41. min. ^S^ 
fec. après la Lwie, la Lune, dont 
la rétrogradation èft orientale, le 
feroit approchée de l'Etoile ,^e-* 
puis le Méridien de Paris , de 1 8w 
mi». i(j* fec. qui, à 5.. min. a» 
fec. & 30. tierces par heure ^ 
donnant "fix hèuresfic u»éfecon-i 
de pour le cours longitudinaire: 
de l'Etoile , depuis le Méridiem 
4#. ?ari5 . jufquà çeiui..da VaiC^ 



^ô La Découverte 
lèau ; 6c ces fix heures & mie fe^ 
conde^ à i jr degrés par heure ^ 
donnent 90^ degrés & 3 2 y* pas f 
qui joims aux i8o* de la Longi- 
tude de Paris f ferment 270. de- , 
grés & 32jr^ pas poiHr celle di* 
Heu de robfervation. 

Mais ft ron.preœ)it une Etoile 
qui pafFât devant la Lune , & 
que Ton trouvât^ parles obferva-^ 
lions précédentes y qu elle étoit 
fiirle Méridien de Paris à ly. h^ 
14» n^n« de diftance du Soleil , 
& à une heure de la Lune y & 
qiu^a Lune ne paflat fur le Méri- 
dien du VaifFeau qu'à ime heure,. 
ïS.fflin, \6. fec- après l'Etoile j 
la Lune auroit rétrogradé de l'E- 
toile, depuis le Méridien de Pa^ 
ris, de r8. min. itf. fec. qui don-* 
Hteroient encore fix heures & imet 
jecoœie (kt cours Ipi^itaiiimtf^ 
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de l'Etoile y depuis le Méridiei» 
de Paris y & par conféquent y la 
même Longitude que ci-deflus»- 
Je ne crois pas à préfent y que 
Ton puifle nie difputer la décou- 
verte des Longitudes. J'ai niar- 
quédeux points fixes'dans le Ciel^, 
qui divifenr la Sphère en deux 
Hémifpheres égaux^ & qui tien- 
dront lieu de Pôles au Monde f. 
pour mefurer la courfedes corps 
céleftes d'Orient en Occident ; 
ce. que perfonne navoit imaginé 
avant moi, & fans quoi il eft im- 
poffible de connoître les diftar^* 
ces différentes où les Âftres fe 
trouvent entre eux, fur les diffé- 
rens Méridiens de la Terre > ni 
par conféquent la Longitude,que 
h différence de cette diûance 
des Etoiles peut feule donner^^ 
Ces deux points fixes feront aufll 
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conftans , que Tordr-e de l'Uni- 
vers i ils feront connus dé toute 
laTeirre,.paç le pâflage des, Af- 
très fur le Méridien > & par leur 
lever fur rorifon* Ainfi^au moyert 
des Gombinaifons du jour univer- 
fcl & longitxidinaire, que j'ai pref- . 
çrit par ces deux poiats , du jôuB 
orifontal y quj donne partout cel^ 
le du jour univerfel , & pair la dif» 
tance où les Aftres font cntr eux 
fiir les diiférens- Méridiens de la. 
Terre> comparée à celleoù ils fe 
trou voient fous le prerhier & le 
feôond Méridien ; on trouvera 
partout la Longitude du lieu de^ 
robfervatioBv Jai fait voir 26^ 
différentes révolutions de la Lit- 
ne dans le cercle de Tannée tro- 
pique y & prouvé que l'aîïnée fo- 
iaire ^ la lunaire font parfaite-^ 

nient 
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I 

ment égales , & n'en font qu une. ' 
J'ai démontré la Lune régulière ; 
& quant .aux irrégularités de fes* 
rptards, j'ai. trouvé, le moyen , 
par Aia Lune imaginée régulière, 
4e les calculer jufqu'à la feeon-:* 
de ^ à la tierce : ainfî^ elles ne' 
font plus d'aucune? coriféqueff*' 
ce pour les Longitudes. , Cepen- 
dant, quoique ces prétendues ir- 
régularités ne foienr que des cf- . 
ffjts de l'optique , il n'^x:>it^âs 
mpiiis né^êflaife d'en ^.donner le' 
csilciilV &;: c!êftice:quefTJ'^' &k.' 
Par ftoni^quent, ion trouvera la. 
Loogitude par., tout i au moyen 
de tnoDc^âme^riôt '4ies Ephé*^ 
mérides . .corrigées . Sm le • plan^ 
que je donne. Enfin, j'ai fait 
^oir que , quand même on ne 
les auroit pas çprrig^es , 00 peut 
ttouver la Longitude par celles 

G 



74 h A J^^CQWitiTE 

que l'on a * & qu'il n'en pmt ré^ 
fviltejc <^\m.e cstpeur de qjiclque*. 

. JçfQnliaite de tout œp^ cœur,; 
gltt4 «eç^e powr ï'metk du Pu^ 
Ww * ^e pour U inieo popte^ 
fjf^ IM JD4cQ9verte fiât àppi©!».^ 
'«^ ^ fêtamnac .osttaine, 3i cer - 
la ai^âyci, je jpaaarois àké, apièsj 
Hpr^ifi^^ Exegi taêrmm$i9tum\0r«> 
ferfmiks j sikôs ^'e divai avec plu» ; 

l<?UiiûiQiQf)^ pour 1- Arbitre €dpv^i 
mii djB njso d^Jftin^ , fois qu»> 
î'^çiréttfS daasmoo pro^^onn 
r^ jfi m'en |}attp> ov que jçin^- 
fi^ tfOfl^ d4n$ JïdQB iddes, D/^» 
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[Réfiexiûtu générales Jut tuth*. 

tké ttiimik de ma I)é^ 
: eouverti^ 

. Oii peut faire ofitgè dès4-^f^-«' 

.^n£ de. ma Décoartt»^ ùfiS at^ 

, fendre les bbferviaâcHtt qiie fii^■*' 

.diquË pouc ia coïr«âie<t d»» 

Ëphémérides : car eomiiiie il Ae' 

s'agit que de fijavoir l'heûte fit k 

minute da joos ûiim&y &k ht 

, Lutte àL le Sdeil Vt lèvent eh«c^ 

-<[ue jour fur l'Oiiibtvd^ Faô^ ^ 

.le retard de la Lune. Ibc le Mé" 

ridien & & i'Orifon^^ :pow; con- 

-noîtis la Longitude^ par les mi' 

:Aute8de;difiâDea»oe de:&n;levtti: 

•fiir dn Oiifon ihconha, éc àc 

ibn paflàge &us te M^îidien ^ 

l'erreur qui fe peut ttouvet dans 

ies Ëphéinéddes , fuir fon lever à 

Gij 
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Paris , & fur fon retard fous fon 
Méridien ^ n en peut occfafîôn- 
ner qu'une de J2. pas par minute 
fur la Longitude > ce qui n cil 
pas un grand objet. 

Le Soleil fait un quart de de- 
gré par minute ; le quart 'de de- 
gré eft de fix lieues & un quart , 
qui font 18750. pas, quidivifés 
par les 360. degrés du cercle, 
donnent Ja. pas par minute de 
plus ou de moins, ôc 30. pas à 
. ikbdivifcr. Ce calcul eft fimpie , 
:& je ne penfe pas qu un Capi- 
taine de Vaiffeau, qui s'embar- 
que pour un voyage de long 
cours, & qui a intérêt de pré- 
venir lès erreurs de Teftimc , & 
d'affurer fa navigation, puiffe né- 
gliger la leâure & Tufage d'un 
.Traité, au moyen duquel il peut 
.trouver paitoiit fa Longitude y à 
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$2^ pas près ^ ou à 104. tout au 
plus : car jie ne préfume pas que 
les Ephémérides puiffent fc trom- 
per déplus de 2. minutes ^ fur le 
lever de la LUne, & fur fon paC- 
fage fou« le Méridien ; & quand 
même Ton prétendroit , que ces 
deux minutes peuvent être de 
moins , comme de plus ^ l'erreur 
ne pourroit être alors que de :2o8. 
pas ; ce qui n'eft pas confidéra^^ 
ble , en comparaifon de Celle ou 
ïon eft eypofé tous les joars paîr 
rapport à Teftime. 

Mais comme il doit y avoir 
quelque différence entre le leveï 
des Aftres fur la. Mer ou fur la 
Terre , il faut obfetver pendant 
le cours d'une Lune feulement ^ 
l'heure 6c la minute de fon lever, 
& de celui du Soleil, fur rOri- 
fon de la Terre & fur celui de lat 
• Giii - " 
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Meir y a^ de voir la difiët^»£:i^ 
q\ui fe ttistn^e d'uti Orffdti à Vàvt- 
a» ^ ce qoi eu ^'autant piuiî la<;^ 
hf quie diaqâis Nafi^i^^mfairi 
fes obfefVâttonS daftà 'fdS PôrtSv 
Au' furplife , comme ;e rfâi placé 
le fécond Métidien fis: Paris > 
qcre pour' pouvoir fixer , par un* 
tégle univerlèÛe^ les I^ongifUdeà 
de tous les lieux de la Terre j il 
cft indifférent, par rapport à la 
ttavigaxioa particulie0& d'uivVail^- 
fe^ ou d'une Natioiï, en quel- 
endroit de laTeiïe il place ft«t 
^oftd Méridien^^puifque le Ze- 
ftit & le Nadir de cet endroit fe-» 
font toujours fes deu» points It* 
ïces, au moyen defqueb il me- 
ftirera également fà couefb dâfts 
FHémirpherie oriental èc danà 
f occidental , pourvu qu'il ait des 
Ephéméridei exactes pouc cfié 



Bji$ Longitudes. 7j> 
,^ndrok*^làj fans être expofé ^ 
^ autte erpreur quç celle <j.ue }9 
ylem dç isiari]u^^.pajr rapport i 
rirrégularjité ^€» EphënaéridfS ; 
çvpfeur les corriger exaûement^ 
fii pour pouvoir, par-là trouver la 
Longitude jufqw^à w pas , il &u( 
«éc^0(we»efit we ^^^ iropî» 
Que d'obTeofftttoii^ comme je Taî 
démontxé. 

On pourra avec facilité fixbdî^ 
Vifer le degré par les fccondçî 
& les tierces^ oàfe trouve l'heure 
re aâuelle ^h jour folaire , dan$ 
rinftant que le bord orifontal dç 
la Lune apparoir fur f Orifon; ce 
qu il eft facile de connoître fu; 
pne montre , ou par le fecours 
des înftrumens propres à cettç 
^bfervation , & la tierce donne»» 
ra k LPAgitude jufqu a un cio4 
fl\Mfm dejpas ; i^r ûun^ mi^utg; 



